Témoignage de Candide, entrée en Master Affaires européennes à Sciences Po Paris en 2011, via la filière Lyon, Spécialité Anglais

Oubliez ce que vous savez

Oubliez ce que vous savez- ou du moins pensez savoir- sur les classes préparatoires. Nombreux sont les articles qui en dressent un portrait bien éloigné de la réalité. 

Apprendre à ne pas lâcher prise
Donc, oui, pour savoir ce qu’est la prépa, il faut y être. Y vivre. J’ai apprécié mes trois années (hé oui, 3 ans !) passées à apprendre au Lycée La Bruyère de 2008 à 2011. Je ne le cache pas, ce fut dur au début. Mais s’il y a bien une chose qu’on vous apprend en prépa, c’est de ne pas lâcher prise, qu’on peut toujours s’améliorer. Les enseignants sont à l’écoute et toujours disponibles. Il y a vraiment une très bonne ambiance et il ne faut pas hésiter à se serrer les coudes entre camarades. La prépa, c’est un état d’esprit, de la rigueur, des connaissances, du bonheur et…des larmes, parfois, mais elles ne durent jamais bien longtemps. A ceux qui prétendent qu’il n’y a pas de débouchés (j’ai eu l’occasion de l’entendre  il n’y  a pas si longtemps en entretien d’embauche), la prépa littéraire permet d’accéder aux grandes écoles de commerce, de sciences politiques, aux écoles de communication et de journalisme, de langues… C’est un enseignement d’excellence reconnu et apprécié. Avec la prépa, les seules limites qui existent sont les vôtres. 

Perspectives professionnelles

Je suis actuellement en stage dans une agence de lobbying à Paris. J’ai été diplômée en juin 2013 après être rentrée en master affaires européennes à Sciences Po en 2011. Je recherche actuellement du travail en agence de communication institutionnelle.

